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CHAPITRE V.

OSSOSANE, AFFLIGE DE CONTAGION. DIUERSES COURSES
QUE NOUS Y AUONS FAITES AU TEMPS LE PLUS FAS-
CHEUX DE L’HYUER. CONTINUATION DE LA
MESME MALADIE DANS NOSTRE BOURGADE, &
L’ASSISTANCE QUE NOUS AUONS REN-

DUE AUX LIEUX CIRCONUOISINS
ACCUEILLIS DU MESME MAL.

OVS auions efperé que comme il arriue d’ordi-

N naire en France & ailleurs, les premieres froi-
dures arrefteroient le cours de cefte maladie
contagieufe: mais il en eft arriué tout autrement,
[08] & le fort de I'Hyuer a efté auffi la force du mal;
de forte que désle 10. ou 12. de Nouembre nous nous
en vifmes prefque inueftis de tous coftez. Ce qui
nous fit refoudre A diuifer nos foins, & ouurir nos
cceurs aux neceflitez de ce pauure peuple. Pour eux
ils n’anoient recours qu’a leurs Sorciers, & n’efpar-
gnoient point les prefens pour tirer d’eux quelques
remedes imaginaires; mais leurs bons Anges aufquels
leurs ames eftoient precieufes nous tendoient les bras,
& Dieu mefme qui auoit deffein de toute eternité de
faire mifericorde a plufieurs, nous donnoit de fortes
infpirations de les aller fecourir, mefprifans toute
forte de confiderations humaines, & nous abandon-
nans a la conduite de fon amoureufe prouidence.
Nous auions befoin de prendre ces fainctes penfees
pour animer nos pas, car d’ailleurs nous n’auions



